
JESUS,  Sel  et   Lumière.    5° dimanche. 

 Merci  Jésus  pour ces comparaisons parlantes. Oui, la fadeur, voire le vide, existent dans 

nos vies, tout comme les incertitudes et les banalités … les nuits même glaciales ou 

brutales… également. Nous te rendons grâce, Jésus sauveur pour ta Lumière et ton Sel que 

tu donnes abondamment à chacun, à nos groupes, à ta paroisse, et bien au-delà. 

 Je les vois ou  les entrevois avec joie, ces cadeaux. Dans les célébrations avec leurs 

introductions, leurs prières universelles, leurs chants bien sûr, la beauté des églises.  Mais 

tellement plus, avec ton Pardon, ta Parole, ton Corps et ton Sang livrés pour nous, pour 

notre communion entière ! C’est La Vie ; la tienne en nous et réciproquement, la nôtre en 

toi.  Mais cette fête, cette célébration sont l’aboutissement de la vie de la semaine, de nos 

vies d’aujourd’hui, souvent compliquées - c’est le moins qu’on puisse dire.  Comme c’est 

également la relance pour la semaine qui vient.  

C’est là que ta lumière et ton sel peuvent imprégner nos vies. Pour reprendre Isaïe « Partage 

ton pain avec celui qui a faim… » et ses autres paroles percutantes et lumineuses, je pense 

aux démarches de ces jeunes chômeurs et lycéens, anciens il est vrai.   Cette équipe de 

jeunes chômeurs qui s’installait sur le marché pour que les jeunes chômeurs isolés puissent 

les rejoindre et partager leurs recherches et leurs situations…  Il y a longtemps, encore une 

fois.  Je pense aussi à ces jeunes en lycée qui soignaient les remontées que devaient faire 

leurs délégués de classe ou d’établissement. C’était des décisions, des orientations qui 

avaient été éclairées dans ces fameuses Révisions de Vie, avec le Voir,  Juger,  Agir. On y 

apportait les détails et les points forts de nos vies – les échecs et les interrogations, les joies 

et les nouveautés – dans une ambiance de vérité,  de recherche, et de confiance mutuelle 

totales, avec une page de l’évangile. C’était une nouvelle page de la Bonne Nouvelle de 

Jésus, qui s’écrivait,  qui changeait et renouvelait des situations, des personnes.  Et il en allait 

de même dans les cités, voire dans telle maison plus cossue. ET si chacun et chacune on 

regarde nos jeunes années, nos parents, nos familles, là aussi les merveilles ne manquent  

pas.  Inutile de dire que les célébrations de certains dimanches débordaient de nouvelles 

pages d’évangile, de visages heureux, reconnaissants et fiers.  

 J’ai évoqué 2 situations un peu anciennes,  ainsi que nos familles, mais aujourd’hui il y a ce 

que je vois chez nous, quand j’écoute mes frères, quand je lis des compte rendus. Beaucoup 

de possibilités de se retrouver pour partager nos vies sous le regard de Jésus, devant sa 

Parole… existent.  Sans oublier la prière personnelle, l’adoration, les temps forts  ici ou là, les 

plongeons dans la Parole de Dieu ; ni les lumières qui viennent du diocèse et de France et de 

Rome. Dans notre histoire actuelle, bien difficile… ce sont de vraies lumières, qui nous  font 

bouger, même où on ne l’aurait pas cru parfois, et qui nous font savourer cette présence de 

notre Jésus aujourd’hui. Merci beaucoup et continue à nous éclairer et à nous 

accompagner.  

 P. Jean-Marc 


